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UNINSTRUMENT 1>OL1TIQU'i~.
Sénéeni. a fini par per*cé un trou dans le Chemin de Fer da Nord. Le capitaine
Label le dit qu'il pourra y passer. .L;berge.trouve que l'oiverttre n'est pas as-
sez grande pour lui permettre de passer.*

Sanguinet~ oit était sa, inaiion de Il chierchia de suite un moyen
p)ctiiioni tenue par Madame Beau- pour exécuter son funeste projet.

chiard. Il se rémém-ior-a plusieurs scènesF_________he lui et s'eniferma - de suicides qu'i avait vues dans les

Il sis~t ped a cuclet-d'Eugène Sile et d'Alexandre Du-
Monrialséo té on bois mou et laissa tomber nias.

sa tète entre ses deux mai ns. 'Il y avait lo suicide pari aspby-.
ROMAN DE MReURS. Li main de fer- du malheur s'a- -xie, mais ce genre de mort lui pa-

pen isatsur lani. rut impraticable à cause des nlom-
PR ~~1 M.LDB2Uc. l ~ntt n frisson courir en lui brcux couIlnts d'airs et dos ouver-

PAR . LAEBACHE. (leveile e veile.tures mal fei-mées de son) apparte.
Une Sueur gilacée coulait le longr U1týSULE. ment.

IV (l es0 tempes. de sa lucarne et se regarda dans l.e malheureux nie savait où
LD£Espoir. Les fqtômies de sa jeunesse et un petit miroir fêlé dont une par- allr pr POIa-checter un réchaud.

là, d3uco'imageýt d'(Ji'stilo passèrent tie du vif argent avait dispar-u. 1l n'y avai t pas de charbon dans.(Suite.) à chaque instant devant sa vute 1l était tellement pale qu'il euit la niaison, de pension de madame,
Cléophas, le conducteur des lie. troublée. peur dio lui-meme. ]3cauchiaxd qui se chatuffallit)ll

tits chars en sortanit du Jardi n Vi- Il r-esta airsi plongté dans sad L'ange du désespoir l'avait dant l'été avec de l'épinette, e la
ger, avait juré de se venger des noire mélancolie pendant environ touché de son aile lugubre. jpruche et dles déchets de moulins à.
mépris d'Ursuile. une heure. Sans l'amour d'Uir:sule la, vie lui bcie.

La petite fortune dont il venait Tout à coup il se leva et se luit était il charge. Soini avatit Il sEngea à se donner la mort,
dhériter avait fait naitre dans son à arpenter son appartement d'un maintenant soif (lu néant, par la pendaison. Nouvelle ani.

coeur une ambition qui le dévorait, pas saccadé. Le mialhuureux voulait se suici- crodme il n'y avait pas dans ka
Il s'achemina rêveur vers la rue Il s'arrêta devant l'emibrasure ( der. chambre une poutre à laquelle il
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pûit attacher la cor-de. La coi-di
à lintro, de madame Beau'chiard
était ,trop vieille et trop Peut-rie
pour Pouvoir- être utile dans une
pendaison bien réussie.

L'idée lui vint de se flamber
la cervelle d'un coup d'ai-me à feu.

Il chce-cha son r-evolver-.
Impossible de le tr-ouver.
Il ie i-appela de l'avoir prêté a

un conducteui- irlandviis orangiste
qui s'exerçait au tir on attendant
le 12 Juillet.

Il ne restait plus à Cléopîaos qu'à
couri- au poison. Miais il est diffi-
cile do ce procurer à Montréal un
de ces agents do destruction.

Un phar-macien ne lui v'endrait
pas un poisîon sans un ceritificat de
médecin:

Cléophas coinmnençait à désespé
roi- dû son suicide lor-squ'unme idée
lumincuse liti tr-avet-sa le cet-veatn.

il vc;aa.it de voit- sur son chaude-
lier un quantité assez con,.3déi-ablle
de vert-de-gr-is, un car-bonate de
Ctuivr-e hydr-até.

il ouvr-it son canif, et détacha
le sulif empeisonné qui adhér-ait 21
la tige du cha:ndelier et le déposa
sur le bout do sa table.

Cei pai.ion atliqeétant ttès
désagmréable au 1-nIlais et pouvant
eceasionci- dos nauisées, lui int;pi i-a
do lit -épigitanlce.

Ce genIre dle mort lui parut pito-
saiqîte. Il r-cnonça air ver-t-de-gris.

Il se pr-omena de notuveatu dans
son appar-toment la tète basse et
les decux mains dans les pechies de
son int:tlen.

Cdl sedt: y a dos imites à se fui-
i-e mir-t d'uîne Irai&O- aussi
écSeurante. J'ai autant acquète de
pî-en)lt-e une antre e.ipèeoýde peésio».

il ouvrit le tiroir de son sec--
tai-o et en r-etir-a une petite clé
avec laquelle il Ouvr-it une at-moire
à, placard placée dans lu mur-aille.

En ar-îière d'un paquet de linge
Sale il tro@uva unell bouteil[le do troeis
dletiiat-ds atux trois qularts remplliei
d'urt liquide à couleur d'ambr-e.

Il déposa la1 bouteille sur lat ta-
ble. il voe-sa une î-oquille du liqui-
de dans un verr-o Crasseux et le
contemrpla pendlant quelques se-
condes. Ca, s'eeria-t-ii, ça c'est de
la on qui tue son homme coq.

La bel)uteillo fatale 1)01tait une
étiquette avec l'inscr-iption Sui-
vante :"01(l Rye Wti.sliey front

0/taris Meuier, ocer."
Cléophias prit le vcerr-. à moitié

plein et sans trembler le îpot-ta il
s05 lèvi-os.

L'otl'et du toxique ft t fès-lont.
Cléoplias pii une dose addition-

niel le.
La miort tie vint pas encore.
Il se versa une troisiènme î-asa;de.
La téte commenclça à liii tourner.
Il lai Semblait que les meuiblesi

dje sa chtambrectte dlansaienit lite
sarabande fantastique. Uit uage
lui voila les yeux et il tomtba danîs
uino douce Somniolence.

il avait dormi pendant envir-on
une heure lor-squ'il entendit fu-ap-
per à1 ra porte.

h3aSiiisse, à.t vieille servante de
la, maison, lui donna deux lettr-es
qu'elle ventait de rec-evoitr du fac-
tour.

L'uneé des missives peo-tait le
timbre dle Montréal et J'autr-e ce-
Ili deo Québoc.-A contitnuer.
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Washington, 12 Janvier 1880.
Mon ciher Yi-ai Canard,

Depuis que nos ministres bas
canadiens se 6out mais àl délibérer
en latin (le cuisine J'ai "0 lf e" porn.
dant quelques jours dans les rutes
MNontrê.a!. Naturellement je "wat-

Chais ", do pr-ès les gr-es "boni-

nJours "l(le la1 politique. Loî-sque je
mn'adon nais i en rencontrer un, vite
J'esCsaYais de lai tir-er les vers du
nez. J'ai réuissi comme ça l air-
pîrendre que mnonsieur Josoph Per-
rtunt voulait vendre notre chantier
aux gens de l'Amîérique. Je te ga-
ranitis qu'il n'y va, pas do main
mnerte, Il parle diéjà de sortir unec
grazette qui îaî-aÎtî-a tonts les Diois.
Ca S'appellera 1'L1iitazcipttioi Colo -
niale.

Javais reçu uine invitation pour-
aller aut dinet- (le Cliapleau aur
Windsor, nais commne on rite disait
que ce Serait une petite popette Où

cacuin pie'ait peur sa boisse, je
me suis décidé à aller on Amér-ique
pour11 savoir, le longr et le cent-t sur
lat i-i~n (lePe

Lorsýqu'en voyage dans les Etats
il n'est pas besoin de se stoque-
comme quand on va chiez Manrie
Victoire ou chez son gendre M.
Deliorm e.

Les yankees n'aiment pas le
'staille " anglais piarce qu'ils sont

des gens sans cérémonie et ils ne
veulent pas que leurs amis se ô
lient avec eux.

Je prends les chars à la station
Bonaveniture avec un ticket do se-
conde classe d'ici à St. Jean. Passé
StL. 3 ean, ce n'est luis la mn-me cite-
se, on ne coln.ail pas de seconde
classe, chacun est aussi boss que
don voisin pourvu qu'il soit un pou
coppé 1

Je ne m'arrêtai pas lntmsà
New-YorkI parce que là on est tou-
jours Sûr dc rencontrer- dics cana.
(tiens datns lat déclic Capables do su-
cci- jusqu'à notre deri-ier éeu.

Je le fis, qtio coucher àl i'IIotel
St. Chiarles et le lendemiain matin
au1 petit jour' je filais sur lit route
de Philadeiphie.

Do Philadelphie je roulai de sui-
te verîs %ýaSîîîngLOn Oùt je devais
aller faite visite 9 monsieur Haiyes
le président, afili de lui donner dos
explications stîr ce que Perranlt
allait lui propoýser.

Le voyage ne fut pas lon g. Les saint augets, Plus caîholic than the
Chars vont aussi vite que les billots Pape.
lorsqu'ils Sautent la cave des rapi. 1-AYEs.-Who are the strougest
des de Lachine. tho Rouges or the Bleus ? 0

Rendit àWaAhington, je nie suis LADEB&UCIE.-IL ig tho l3leUS
fait mener tout dretto à la Maison comme de raison. They are big
Blanche, c'est -ainsi qu'on appelle handl, ,gros manche, you lcîîoi at
la boutique de H-ayes. Ottawa and Québec. Do ail they

Un nègre deé six pieds, vint lke, mlake nioney liko fun.;
m 'OuVt*; la porte. Touts les domcs- HIAYE.- If Canada is a' catho-
tiques sont des nègres chez nion- lie country, annexation Nvili not
Sitar Hayes. wvork on :îccounit of tho public

On me dit que le président était achools ?
engage et je dis que j'avais le LADEBAuciE-NCver mmnd that
temps et que je l'attendrais. question. French Canûadians WC

Je) O.oquai le marmot pendant dont go scliovi at ail. That'sa
tine bonne demi-heure, et à la fin s3mall affatir J'or us.
on trio dit que je pouvais entrer. lLAYE$.-Well, have you good

Monsieur mie demnanda d'abord nien you could scnd te Congress.
comment je m'appellaiti et ce qui LADEBaAUIIE.-Gýood men I je pon-.
m'attirait a la Maison Blanche. serais. J. thinIc so. We got Chapleau,

Je lui dis queti -o-ior. noir i6 tait geood speaker can, talkî a mati to
Ladébatîche, que j'étais canayen dcath. Lagervin good for peeket
pur sang et que je roulais un peu mono>-, can takze $32,000 at a tî me.
parto-ýL dans l'intérêt de mioir pays. We got good runroad mon tilso.

1-a-1 ;s nie dit qu'il ne conipie- Sénécal hoe can i-un a road just
niait pa-j le français. Je lui î-épou. as vl s Vanderbilts, Got
dis qu'il n'était pas nécessaire de good manufacturers of boots and
savoir le français pour coimprendre shoes Bresse ult Québec and Boîvin
la langue des canayens. at Mon treal. Thowe arc men who

J'avaîis appris un peui d'anglais tan proteet us anîd proteet thcmt
dans$ les peti tes écoles et je me dé. selves.
cidai à parler la1 langue des Yan- HlLtrs--AIl righit, I will tlîinIz
keoes. 0about that.

Je pris lat parole comme suit: LAýD£UiIUCL1E. - Good day, sir,
Ky namte is Ladébauche, 1 corne give miy comîpliments te Madame
de la Bord -à PleutreŽ. me rester Halycs. I Witt corne baek agailn.
long, very long dans les shanties. Ainsi finitmia première entrevue
lie coule sec abont -a big- thîng. avec le président hlayes.
Business neo go ini Cantada. Pr-otcce- Totàoi
lion nio bonne for thc canayens. LA DEBAUCLIE
We payer trop Cher for cvery _____

thiing-.. Tire governiment lie tax de
atucre, de colly, ail de staiffof' yan- AU CONSEIL EXECUTIIr.
kecs and of Angleterre. The poor
ouvrier ho have eo w'ork. J3ad Mercredi dernier los membres
boys in ontr govermient. Thhoy Car- du gouvernement toc-aIl se Sent
pocher arl the mency, make big réunis à Quéêbee.
dinners, bumi ail the tîmoc Iiku gen- Ecoutens les dèlibérotions de nos
timan, tiré à quatre épingle3, yen grands hommes:
knoWv, pulled at four pins. We CIIAPLEAU.- -Tout le monde est

aays paer. Mister Delorme is sur le ponît. Commençons. Voyons
big boss, torne front vieux pays, monsieur le secrétaire, quel est le
awful dear for entretien. Pay hini "1 bill of fare " pour aujourd'hui.
big p)ilesg money. Cant suifer tîtat Tâchez que ça soit pas bien long,
long Lime before since. Mistcî- car vous savez que j'arrive de Mon-
Perrault cerné and ax >-ou takce tréa loù les Anglais m'ont servi un
Canada and ail the boutique. fricot numéro un. Vive les gros de

lLs- htde youi mean, Mý%. MýonItréal peur bien faira les eho-
Liadébaueho ? Yeu are net satisficd SOS I
îvith yonr groverument. 1)0 you PAQUET.- Oui, VOUS avez rai-
ivant t0 selI youtr country ? son. Nous avons rigrolé à1 entre

LADEnÂUCîIE. -Net a bit, but goût. Moi, je me suis tenu etcad
Mistr Prrant, ie vant niuci pendant tout le diner. J'ai pension.

pater usat lnne us t yourcu- lie tout le temps a Windsor. Ca
ty Ils~ en hnlx us to ur can- 01Ccst une bonne ni.ison de pon.

dat ? Yeu makce good bat-gain ifot sien Il y a rien pour battre leOt'- chiard"' que l'on y falit. Il a toit-geL ils. joursu un petit goût de revenez-y.
IAyE.-Is; your country vol-y- Cilr.4tu.-3on, bon. Avindez-

rich ? moi le pi-ogrammoll de la séance.
IIADEB.ÂUCIfE.-Ne\7t al Ilit. WCe IAQUET.-1l s'agrit Crn coInien.

$w 234,000,O00. WIfe havé big ande'eup-eciqosi
mn ond. cst ol- der, 3iglaccen t lettres de grens qui diemandent

tories ef' bottes Sauvages, ilnocas- dtes places.
sins, nnd souliers do boa. Cenadlians Le ecrétaire vide une grosse

M)lc gedwr l'y aat. Poche de lettres sur la table.
IIAYEs.-Do thie French Cana- CîrAPLE.,%,-El I boutique!1 qu'aI.

dianis pull woll togethecr 1 Ionis-nous de'venir? Touisecs gaiii-
LAD)EBAuciiE.-Tiey neo pull at iards-là demandent cles places surî

aIl. AIt dîvided !i two, les rouges le chemin de fer du Nord. Je coin-
et lees.Rue tbesIWa prends lat chose. Nos amis savent

11AES-ROt<lrs e b'lis1 Waî,que denmaini nous prendrons posses-
do yen mean ? >sien de la route et ils pensent que

LADxnAUCIIE.-MineO, les blcu.i nous allons les nmettro à la crèche
Conservateurs have bennue mine, les immiédiatement. Comniont faire?
rougres neo mine ut aIl. Rouges rie Si je0 mets des Il texons" 'lur- les
bonne c-atholiques, les bleus aIl1 trains, oit court le risque do se futi-
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're casser la gueulo en voyageant.
Vous savez que l'on voyage sou-
vent, à présent que ça nous coûte
rien.

ROBERTSON.-J'aurai moins d'em-
barras à p)répar'er mon budget.
Chaque fois que l' on cha.rge >au
peule le moindre petit Li-ain spé-
cial, les roue-es braillent comme
des veaux.

CuArEÀU-J'aaiscru en obli-
géan.t les cherc-heurs de place à
passer devant un bureau d'exami-
nateurs qu'il nours achaleraient
moins souventavec leurs demandes
mais, bernique, on vit dans un
siècle où tout le monde se Cr-oit
qualifié pou>' être onu iloyé public.
Comment faire ? Ce chemin de fer
est pour nons un ;-érîtible éléphant
A cetteherilfupae Gc-
vy et le gouvernement est pauvre
comme un rt d'églisc. D'où aI.
Ions nous tirer- l'argent?

Lo~AOE'l-Ah1 dis d'oit 1
[FLv.-..-Rober-tson, ah dis-nous

d'où ?
ltonEuT-,ON.-C'eSt lAà1 lt a0»t

Notre chien est mort à la Banque
de 'Montréal. Il faudra avoir de
l'oeil ail!eurs.

En Angleterre, c'est inutile d'y
songer. J'es bas-canadienls y pas-
sent pour avoir fait les Cent coups.

LyNcii.-C'cst le cas (lc di-e
nous avons mnangé notrec I lier-
be, pour avoir écouté des gens qui
noUs pr'omettaient plus de beur-re
quo (le pain.

Ciiu'î ti.-Mon cher Robert.
soi), quoique tii sois un jîcu dutrê à
la détente, tout le monde salit (Ille
Lt as3 brillé la chiandelle par les
deux boiutte lorsque ta étais et)
coiiil)agiiie de DcBouehet-vil le. Tu
es encor'e Sujet à caution.

]ZOi3EitTON.-I I y a qu'un moyen
die inycunei, c'est de se faire
shit-ve,- . la Banque d'Epargnes de
Montréal. Je puis m'y faire avan-
cer- de l'ren par cent.

LORANGÈ Il. - Cetben de Va-
leuir, lorsqu'on ne payait que 5 par
100!

ItOI3ERTSO.'.-VOII', êtes dle dro-
de )i.Stc>lctï. Qu'est-ce que vous
comupreniez là dledans ? Laissez moi
faire, je finirai bien par trouver
l"ir'oint.

CU.U'LEA.Uý -1n tonte chIose il
faut coîi'lèrer la fin. Commient
ailnasserolls nous les fonlds pour
paîyer cet emprunt. Ce n'est pas
cri fondant lin fabrique nationale
de hottes Sautivages Ou cen per'cevant
un droit su>' chaque livre de sucr-e
dut pays. Faudra nécessai reinent se
faire aller. Il n'y aura pas d'autre
moyen que la taxe dir'ecte.

LO.NEî-l 1 oh ! Ecouitez
Cu.u'î.EAU.-O1 ne0 s'en tue-ra

pas a iiiti-ent. 
PAQULT.-C'est bon1, v-1 pont' la

taxe directe ! Après. nous le déluge
A propos, Chauvean me demande30
Fi vous allcez. lui laisser tiret la laut-
grue bien longtempsm. Donnlons-lai
donc do suite sa place dle juge (le
conur do police.

CirarPLstU.-ChauIIvea'u peuit Se
serrer potur le quar-t d'heure. Si !a
moutarde lui monte au nezze ç% nie
nie fera ni chaud ni froid. D'1abord
il nie pourrait plus se faire éli-e à

LOR N<Eit - ueChauiveani se
grtatte. je 111'en bats l'Seil.

fI

ANNEXION.
I>ERR&UF.-Je vienîs vous- .faire l1.in cadau oncle Sain. Voulez.

vous prendr-e cet inîfirmîe Sous vous soinsb ?
ONCLE SAîrf,-I grue.Ss 11ot.

JONBULL-I don't cru-. Canada no bonne for mie!

Cîî.xi'Luau. - Ainsi, monsieur,
c'est entendàà nous, payons MG-e
V.î, nous prieno~ns le chemin (10d fer
dui N-\ord( et nous paissons aui bob
une vingtaine des amis du contrae-
toiu-.

'Tol;s.-Ct y- est ! ça y est
Citi,îr.EÂW-AiltIons bonjour nmes-

sieurîs. JO vais ftii-e unle petit itur
à Montr-éal. Ouzseqtl'est mon se.
cr-étaire pr.ivéè? Oussequ'cst mon

stng-phie, dans le cas où j'ait-
is àt faiî'eiti speech lur Aba.

Cliajleau soi-t et la séance est
ajournée.

U-N DISCOURS.

L'écrit suirant est le texte aut
thentique d'un discours prononce
en -185... dans uin village d'unt coin-
té peu éloigné de Montréal, pai' un
candidat iallie(ti-eux, aux lion neur's
muîînicipaux. L'or-ateur', ap)rès sat
défaite, s'adresse à ses amlis pour
les remercier de leuir appui et leu-

f'air p'art dle SOS opinions et <le la
politiqýue qu'il aurait voulu suivre
s'il eût été élu.

Je vous î'emereie z' indignemnen t
dc m'avoir soîîtéîîu dans icette 1ietî-
te oniption pour contécar'ci le mi-
nistèr'e, t'et dans mon Soulèvement
contr'e les inistuments iicohîqiues
t'euipl oyes par nes successeurs. Je
nie suis scri' (le la surexcite (le mon
opunlence pîour étance>' la paroisse,
QI. dle ia fiaible rosation (le car'ac-
téi'isecr la conîseil futur. Je vous
jure' q tie je sce'ai toujours conutre la1
grand1(e r'ouite dui Grand Troene (le
Tor-onto, et contre tott liénîinio-
rations qu'on Lâterft pas eni V.'aiî
d'amiandier danis le villagec. J'étais
tout glorieux t'et con tnt dle m'avoir
vit Y,'anicncr !'eu pva.' juu la
complexionî (lu coniseil des mlunlici-
palités, t'et pour' m'abroger <le
pr'endrec Part z'avec couiponction à1
la disscertation du revenu de la cor-
porationi ; mais je soupire t'et je
suisQ mortifié d'avoir z'eté débouté
par niîes collègues. Je puis vous
acerteîîir que j'auî'ais cassé das

ilion cSeur, z'et que j'aurais Muis
t'en avant, avec om-iption, tous les
ussecncils <le nia triplonitie dans le
pat:îclaiî des aft'aires ; car je puis
bice> Vous f'aire cet avalg.je
suis i'éficetoirc atu plas liaut degré,
t'etje suis certain que personnie ne
peuit bal-ancillert' vec omption et
-',<avantaec la nomniation dc mîon
opinuionîXous êtes dans l'ignioranice
que j'ai «toujour-s t'été contre les
ecoles mistes, car' c'est conitraire
aux lois tct règlecs <le l'initaînce
pour' lin<ignité <le la uîrincauté, de'
['Eglise notr e satint Mèr'e le Pape.

Meossieurs,japîri d'étî'e pl us
savnt pour- suivre les Z'éba(s <le la

Ch;amibr'e, pour donnci' z'avec oip
Lion la coiitiriation aux prîoclamuia-
tbens dé M.. Ca 'N ais commnit
voulez-vous <ja avec la petite rZidi-
cationî qu'on i': dér'outée, malgu'é1r
queo j'aie la 1.lngue pas beancoup
iinspirée, je pui.Se t'enftler l'ur-bani -

té de nia suffisance, avec Onîption,
pour' m'autoriser de vos droits?
V'ous avez vu z'aloi's de la dtomiin..
Liou des dernières élections, M. Pa
pin, qui paî'de si bienî, avec Onip-
tion, sur l'estime qu'il vous fait Ca-
joler' le Coeur dans le cor'ps, eteCoin-
nie z'a o.e (tir'e à NI. Car'tier qu'il
faisait îîîal <le couru' après deux
lièvres, qu'il poîurrait belî les attra-
,ici' ou les échapper tons les deux.
Je îîîe ra.jpcelle pu comnme y faut,
et il. C:îî'tieu', qui avai t la mine pi-
teuse et sans oml)tîon, y a réponuî
que liii qui courait ï1près î'iii qu'on
pourrait ben l'échapper t'aussi; il
est v'rai qu'il a-t-cii raison. Mais j',ai
su par' desprsniecoda abs
que M. Cartier', qui déposede toius
les fonds dugouvernieuru, -à fait une

cieîîsonicîît la dien de ce pauvr'e lié
vr-ii, M. Pupîin, et c'est la ra:isonl
pour laIquelle Co pauvr-e P.]apin
à per'du sou insection.

Elh ! ben pour Ile renier, je
vous dit-ni que j'auirais éto comîme
M. Papinî, que j'aurais ton lié de tou-
te mon oniption contre la juustie
et contreo tout ce qui auirait été
présenité e confortable dans le

41onseil. Mais mélancol1ique ment
pour' vous, nies chers électeurs, la.
Lieu de mon lièvre avait z'été grais-
sée, et je n'ai pas obtenu, par mon
oip)tiofl, le plus grand nombre des
oufrages. Malheur à ceux quo nia
no-.ique t'en nomination n'a pas
fait ouattr pour nioé, cftr ils ver.
set-ont des larme de sang!1

Plusieurs <le nios agents a qui
nous aivons fait fréquemment des
demandes de paiement, et qui
n'ont pas soldé leurs comptes ne
devront pas être surpriis si samedi
derier siens avons cessé de leur-
e\pedier notre journal. Nours n'a-
vons sévi que contre les p)eronnies
qui ont fait preuve de mauvaise vo-
Ion té.

Joseph Pral'lin nie, qui est chef
de bureau dans une grande adnîi-
nkiti'ation financière, vient d'avoir
la douleur dc pîerdrie sa femme.

Un de ses emiplo *yés liii adres-
sait, à l'occasion dle ce deuil, ses
compliments de condoléance:

-Uni mîalheur semblable nm'est
arr-ivé l'an derier, liii dlisait son
suibordonné, et je comprends cota-
bien la douleur doit être vive.

-Monsieur, reýpliqua, Joseph, L'af-
f1etion est cen raison directo du
grradeI de 1*-aflhigé. Par conséquent
la douletur d'u chef de bai-cau est
natuircîleinient plus g -rande que cel-
le d'un simple employé.

La solution de nîotre dernier'
problèmei, est conmme suit :Le
Joueur s'nagaà payer' S ets au1
1 loinî cotup, et 9 fois autant que le
mnontant du coup précédent pont-
chaque coup i n fructu eux, t'est-a--
dire

I Ionie ........ S8 0,0S
12emle .... 0,4
1:ieme . ,4
14enie......5S,32
:;-)MOe......... 524,88

üic ....e....... 4,7 23,92

S$5314,40
La première solution nouls a été.

donnée par M. Jos C. Désautels dec
St. Césaire. A lui l'abolitinenc

-..,,* **

PROB LE M E.

Un inîdividu à une piastre -à dé.
penser on gages pari ses onîlîlo.
yés qui sont au nombre de cent.
Les hommes sont eti-gagés à uin
cectin par jour, les foimmas à 5 ets
les enifants à 1 centiti la douzaine.
On demande conmbien il employait
d'enfants, do femmes et d'hommes
pour' que la somnme des9 gages mon-
ta à $q1. c



LE VIRAI CANARD. __________

Une dépêche des Trois-Rivières
nous apprend qute M. Pagé un don-
ti8te s'est gelé les dents sur le
bord du fleuve près du Loop-Line.

Tout le monde connait Ie doc-
tour- X... de St. Roeh à Qtsoeo,
qui est affligé d'une bouche dêmce-
8turémuent grande. Il disait l'auttre
jour 'à un do ses amis;;

-Ma f'oi, je cr-ois que je0 suis né
avec uno _cuiller 'ign asl
boucli.- rdagn asl

-Vous vous trompez, lui fut il
répondu. Vous auriez dû dire une
cuillère à pot.

n "lesabonné fidèle " nous fait
parvenir la Holution du dei-nier pro-
blême-t. Il ajoute à la fin de sat let-
tre:

"gSoulement si on veut mon nom
ouvrez le il Directory " et cher-
chez, à la rue Si. André, mnon No.
qui se composé. de 3 Ch iffres; la1
somme de unités et des centaines
éLale le Chtiffre des dizaines, tan-
dis que celle des centaines et des
dizaines n'est que le 1222 du N~o."

Càlino mot la dernière main a
une histoire romnaine, OÙ je cueille
ce passage qlui ma'a rendu rêveur:

"Les anciens ne connnissaient
pas cette plante savoureuse qu' 1on
nomme le tabac. Combien cette
privation devait être pénible pour
les fumeurs 1"

Adresse trouvée sur une lettre
déposée au bureau de peste de àlon-
trétti.

i< MADLEHOISELLE ].ALIEL C..
PLANTE LA JEUNETTE.

Les empllloyésd ont dirigé la let-
tre sur le bureau do Plitnt.tgeuct.

Fintre nIoLVNIIIaX Maries
Lui (avece u'I tendr-e initérêt). -

Tu nie t'ennuties pas, au moins, de
ta nouvelle existencec?

Ellc.--Noti.
Luii.-C*'eat qule j'ai tonjou tSPu

que tu nie regrettes la vie do jeune
fille.

Elle.-Tu es enfant. JO la ra-
grotte si peu, que, si tul mourais,

je me remiarierais tout (le btuite 1...

L'inspecteur à un, élève;
-Qu'est-cei que c'est qu'un mi-

Tacle ?
L'é,lèv.-Jo e sais pas.
-si tout à coup) le soleil brillait

dans lat nuit, que dirais-tu ?
-Je dirais que c'est la lune.
-Mais si l'on te disait que c'st

le soleil, commeiint appellorais-tu
ce la,

-Un melnsonige.
-Mais moi jo ne il-ons -jatmais.

Or, suppose que ce soit moi q.ui te
dlise que c'est le soleil, que dirais-
tu ?

L'elève après avoir réflécii
-Je dirais que vous êtes on ri-

botte.

Au S,%u.T.-En vous promenant hiers
(1e Montréal, n'oubliez pas d'aller à l'Ilô-
tel Lajeuncsso'flat Sanît au Rlécollet tenu
par J. B. Péleqitin. C'est l'établissement
dle ce genre le plus riche qu'il yý ait dans
la P *uissanice. Salons p)riv'és meublés avec
luxe, pianos, grandes Salles peur danses
et réunions d'amis. Vins, liqueurs et ci-
gares dle première qualité. Service fait
avec promptitude et Politesse. Prix mo-
.dérés.

BUREAUX.

Les baureaux du Vrai Canard
sent au No. 20 rue Ste Thérèse,
porte voisine do l'Hlôtel du Cana-

A PR3OPOS DES TYPOS.
Les imprimeurs, surtout les types an-

glais ont pris lat ptedge le jour de l'an et
ne prennent (lue des soft drinks comme
Ginger Ale, tioda Watoî' et (les l'ickled
pigs feet. Ca empièclie pas. que J. I3. Ar'-
cand tient toujours comme aupar'avant a
first class stock of* liquers and cigars of'
tho best lu'an'ls. ±N'oubliez pas, that fle

uilae, is the Voluinteers flous(,, corner of
Craig and St. Constant Sýtr-Žets.

Don't forget it.
1l'ase boys, cone home.

VIANDES FRAICHES

de premier choix

AU MARCHÉL BONSECOURS.

Le public trouvera toujouîrs à l'Etal

No. 17, RUE BO.NEECOUI1S.

tenui par

J. B3. VILLENEUVE

Du BOEUF,

Du MNOUTON,

O,; EST Là, VmIGOIRE.-Le Comité les
marchés a eu un triomphe de courte <lu- De la VENAISON,
rëe. Aujour'd'huai tout l, monde sait qlue
les propriétaires d'étaux privés ont rei- de premier choix.
porte lat palme. Chtarles kleunier s'est Ces viandes sont toujours garanties
chargéÔ de nous on donner' la preuve. Tou- fraîchles. La bouchmerie dIo Id. V ,illenev
te 1personne on voyant son superbe etat est paro.séo par les hôteliers et les res-
au coin de la rue C,'aig et do la Côte St. tauruer <le première classte ainsi (lue
Lamnbcrt, s'y ai rète et renonce à l'idée do par des familles fermant l'élite deoati-e
fitiro ses emplettes aux grands marchés. sociédé.
'l'ut lu monde sait qlue Meunier' vend ce A l'étal No. 17, les3 prix sont des plus
qu'il Y a e mieux on fait de viandes frai- modérés et les viandes sont expédiées aux-
clies et fulmées, charcuterie, etc. Ses prix pratiques sous lo plus cou, t délai.
sont toujours tre-modérês.

J. 13TE. VILLENEUVE,
LAÏ ''EiiOn5vaiNcu.- Dans le mais

de Janvier extraur'linaiis rîtie nous avons
cotte annmée, le mercur'e exécute des varia-
iens imipossibles daîns son tube. La tout-

îléiatu.' varie -omane F'abr'e dans lat poli.
ti e. otit' ét'ter le malaise causé pai'

es chngements de tempér'atuîre et peut
avoir toujouirs l'humeurm égalte, il n'y a

tu'n moyvri, c'est d'eutre,' dans le salon
popîulair'e dle Tliéotiin', Laiictot, N'o. G52,
rute Ste. Cstlieriîii. Là, les liqueurs et les
cigares sont toujours No. I.

Oî's.-Les habitués dlu Skating
13imk dut Champ de, Maî's avant. de mouter
sut' leurs piLtins ne dlevronit lia oublie:-
<la se 'cfîim'e le plitysil U cil prennl5i n
verre d'excellenîte boisson et ut, cigare'
tle choix dans lu',lég:it salon appelé Ore-
aia, et coin d'a la rue Craig et d4; lt ruiie-
liu Perrault. C'est 'lruteau, le> vér'itable~
'lrut.cau. ci-devant de St. Vinmcent de Ilatîl
quci thiet ce salon. C'est-à-dire que c'est
le restaur'ateur' popuilaire de Monîtréal.

llecii'cavoz.Oiia lit dans le ;-rai
canard lat semaine diriiéýr, quew la peipe
enu bois G. B. D. ne se ven pris on
gros jamais à moins (tre $4 à $3 li clou
zaine. C'est vrai, niais le Vrai l3razeati a
acheté uit stock de Banquneroute qfui ltîi
peî'îîet dle vendre de véritables G. B. D.
à î fti 'e 0, 15e. 20ecjuisqu'à 25C.

G. 1;. D. lipes ai 25c ivl i ak- jour eyes
ccrîcr. Le 'l'ai Brmazcam, est ait No 47 rue
St. Laurent. Il a assez lie pipes en mains
peut' tous les fumneur's de la Puissance.

Marceutrs en raquettes, voyageurs qui
prenez en voiture la route dit Nor'd n'ou-
bliez pas d'arrêter et d'entr'er dlans le
nouvel hôtel du Jlosephl Mlonnier à-tai clme.
main entre le Mile End et le Saillt ai ité-
collet, Il y a dles salons privés spaecix
mieublés avec élégance. Les vins liqueur$
cigales but île premier choix, et les prix
sout ceux de lai ville. Entrez-y une fois et
vous serez sû'ris d'y retour'ner'.

'revAtux GELES. - Le comble lu mal-
tiet., heur <un îpure (le flm il le, c'est d 'étre
réCveillé eà minuit par le bruit d'une cata-
racte. Son salon, sa chambre à couiche,
et celle do ses enfants et sa salle à dine,
sont changés en autant <le, Niagara ou,
miniature. Il s'arýrachie les cheveux et ne
sait que faire. Le V"'ai Captard a un con-
seil à lui donner'. CourfJa (le euite à n'im-
porte qtuelle lietiroe 0lat nuit aut domicile
do F. Wjunet, No. 60 Carré Jateques Car'-
lierà trois portes do la rute Notre.lDame.
Vous aurez de suite3 les services de bons
llmbiers et Blrunet ne vous chargera pas
un prix exhorbitamît.

Etal No. 17, Marché Bonsecou,'s.

RETRAITE!J RETRAITE!
LA

crise 'Victor'IGUBC.

Voyant que la ine de la crise financière
n'était Pas prochte at décidé (le s:e retirer
di, Commerce (le chaussures qu'il ne con-
sidèr'e lusL comme étant lucratif. 'Z. filo
flerniera son magasin le premier Mai li-e-
ch1ai, pout' ne plus le rourir. il est obli-
gé d'écoulIer son ron.Is dle comomerce d'ici
a cette date. C est pourquoi il a risolu de

nt n'importe quel prix son Stock do Chiaus-
sures atussi varié (lue considérable.

M'ainitenant c'est le temps de profiter
d'un avantage extraordinaire

LE BON MARCHE
ES'T A LA

BOTTE RZOLR

No. S115., 11UE STlE. CATIIEItNE

Z. HUOT.

Et MATHIEU & FRERE,
'7, RUE NOTBE-DAME,

Tout on remerciamnt lent' nombreuse
ciientèle et le public en général, offrent
en vente titi assortiment des plues coin.-
plots et do premnier' choix d'épiceries, Vins
Liqueurs,ý Eau-de-Vie, 'T'hé, Café et Cig:î.
roeC, et des prix m~lodérés.

P. S.--Les filM. dtî clergëî trouveront à
leur maison le Vin-de-Messe de première
qualité.

QUILLE QUILLEaI
Oonicourz Extraordinairc

AU

BOWLING ALLEY
DEu

NO. 272,

à 8 lire. P. Mi.

Une magnifique hpe on Ecume de filer
valant $ltJ.00 sera ol'e,'te au joueur qui
fera le pulus de p)oints dans 5 strings.
(Cocked hlat.>

Le conicours s'ouvrira à 8 licres P. M.
précises.

J. B. LiMOND
No. 27%, Rue St. Laurent.

S. GOLTMAN,
Mmrcland-'lailleur

No. 424, RUE NOTRE-DAME\I.

Confections d'liabi!lements sur coin-
mandIes.

Spécialités du Twveeds de luxe importés
dir'ectemnt dles fabriques les pulus rvnom-
mées d*Lcosse et d'Angleterre.

Satisfactin -ai-antio aux clients.

SALLE DE~ BILLARDS
ST' lOCI. (Québec.)

La Salle de Billards do le. X. Sauviat,
No. 94, rue <tt Port, a été complietememit
rest aurée et les amnateur's du nobele jeuy
trouveront tout le coniîloît désir'able.

Vius, Liqtui's- et Cigar'es dlu premnière
qualité.

P. X. SAUVIAT,
94, rue dul l'ort.

MUSIQUE NOUVELLE.

La Fleur du Ipoèto,-toiitance -35c

Vieýillardl et Souivenmir, ' - 35c
ALICE, Valse peut' piano, -75c

EItNEST LA\IUGNC,
Editeni' et Impîortateulr de Musique, lis-

trunzetîts, etc.
237 Rue Notre Dame.

"Expédié Franc de Port.

RUE ST. GFABRL Montreal,
.à. BELIVEAU, Propriétaire.


